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1 Durant le mois d’octobre 2018, une campagne de sondages et une étude du bâti ont été
menées  sur  le  site  des  Tours  de  Merle,  suite  à  l’effondrement  de  la  culée  du  pont
médiéval. Attesté dès le XIVe s., ce pont contrôlait l’entrée du village depuis le sud-est,
au débouché d’un chemin de long parcours reliant Lapleau à Gramat.  Reconstruit  à
plusieurs reprises durant l’Époque moderne, le pont de Merle est aujourd’hui un édifice
détruit dont il ne subsiste plus, à l’ouest, qu’une culée et un départ d’arche (fig. 1). Ces
vestiges,  bien  que  lacunaires,  permettent  à  tout  le  moins  d’estimer  la  longueur  de
l’ouvrage (environ 30 m) et sa largeur (3 m).
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Fig. 1 – Coupe est-ouest de la face sud du pont de Merle
Cliché, relevé et DAO : D. Paloumbas-Odile, G. Baudry (L’Atelier Historique).
2 L’étude prescrite par le Service régional de l’archéologie comportait trois volets : des
relevés photogrammétriques des élévations du pont ; des relevés en plan de la zone et
des bords actuels de la Maronne ; enfin, deux sondages archéologiques, l’un à l’intérieur
de la culée, pour évaluer les recharges successives de la zone de roulement, l’autre à
l’extérieur de la pile, au nord, dans le but de connaître le potentiel archéologique d’une
possible zone d’habitats médiévale.
3 Les  résultats  de  cette  courte  opération se  sont  avérés  positifs  sur  plusieurs  points.
L’excavation ouverte à  l’intérieur de la  plate-forme a notamment livré des vestiges
bâtis, dont au moins trois « calades » superposées matérialisant autant de niveaux de
circulation (fig. 2). Le plus ancien de ces sols pourrait être médiéval, mais en l’absence
de  mobilier,  les  hypothèses  de  datation  restent  aléatoires.  Les  reliquats  d’un  mur
d’orientation  nord-sud  ont  également  été  exhumés  dans  ce  sondage.  Ils
correspondraient à la face ouest d’une maison « à péage » que l’historiographie situe à
proximité du pont. Dans le deuxième sondage, la principale découverte consiste en un
mur à double parement ajouré d’une porte sur gonds détruite. Largement arasée, cette
maçonnerie est apparue à moins de 20 cm sous le niveau de terre végétale. Elle serait le
dernier  témoin  d’un  bâtiment  adossé  au  muret  nord  de  la  plate-forme  (bâtiment
agricole, habitation ?).
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Fig. 2 – Le mur nord du pont et les restes d’une « calade »
Dans le sondage 1.
Cliché : D. Paloumbas-Odile (L’Atelier Historique).
4 S’il  est  encore  trop  tôt  pour  restituer  avec  précision  les  différents  contextes
chronologiques mis en évidence au cours de cette opération (les quelques tessons de
céramique recueillis ne semblent pas antérieurs à l’Époque moderne), la présence de
maçonneries  dans  les  deux  sondages  confirme,  s’il  en  était  besoin,  la  richesse
archéologique  du  village  sub-castral  de  Merle.  Quoique  dispersés  et  difficiles  à
interpréter, les vestiges découverts dans les sondages attestent en effet de l’existence,
en sous-sol,  de  nombreux éléments  bâtis  inédits,  dont  certains  paraissent  dater  du
Moyen Âge (les murs à double parement notamment). Les différents niveaux de sol mis
au jour à l’intérieur du comblement du tablier doivent aussi être pris en considération.
Même partielle, cette stratigraphie montre que le pont a connu plusieurs occupations
« en dur », matérialisées par des sols empierrés. Nous avons émis l’hypothèse que le
plus  ancien  de  ces  sols  était  médiéval,  mais  il  faudrait  procéder  à  d’autres
investigations  pour  le  confirmer.  Dans  le  sondage  extérieur,  les  résultats  sont,  de
même,  plutôt  positifs.  La  présence  d’un  bâtiment  au  nord  de  la  plate-forme
confirmerait que la zone située entre l’ancienne rue publique et la Maronne abritait des
habitations,  en  dépit  de  la  forte  déclivité  qui  caractérise  cet  espace.  Dans  le  détail
toutefois, la datation de tous ces vestiges nous échappe. Cette lacune dans le domaine
de la  datation a aussi  concerné l’étude du bâti,  laquelle a  révélé peu de parements
médiévaux. L’analyse des élévations s’est surtout heurtée aux limites de l’observation
directe, sans sondages en pied de maçonnerie.
5 L’étude archéologique du pont de Merle et de ses abords mériterait donc, selon nous,
d’être poursuivie. Il conviendrait par exemple de parachever la stratigraphie du tablier
afin de récupérer des éléments de datation et ainsi caler en chronologie relative les
différents  niveaux  repérés  dans  la  coupe.  Il  serait  aussi  certainement  intéressant
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d’étendre le décapage du mur d’axe nord-sud adossé à la culée, dans le but d’infirmer
ou  de  valider  l’hypothèse  selon  laquelle  ce  mur  correspond  à  celui  du  logis  « de
Veilhan ».  Enfin,  on  ne  peut  qu’espérer  que  des  explorations  archéologiques  soient
menées en fondation de l’ouvrage d’art, car à ce jour nous n’avons aucune idée de la
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